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C’est le matin. Voltaire, Mika, Poppy, Max et le renard regardent par la fenêtre. 



Le soleil monte dans le ciel, et il commence à faire chaud... de plus en plus chaud...



« Heureusement, il y a notre ami l’oiseau ! se dit Voltaire. Quoi de mieux qu’un battement 
d’aile bien frais, quand il fait si chaud ! »



Mais ce matin, l’oiseau n’est pas là. Tout le monde le cherche et l’appelle...
« Il n’est pas sur la fenêtre », dit Max.



« Il n’est pas dans l’arbre, constate le renard, 
d’ailleurs l’arbre a perdu presque toutes ses feuilles ! » 

« Je suis allé près du ruisseau, il n’y a bientôt plus d’eau ... » ajoute Mika.



« Plus d’oiseau, plus de feuilles dans les arbres, plus de ruisseau, plus de papillons, 
ni d’abeilles ... Notre planète va finir comme la Lune ! » s’indigne Mika. 
Poppy ajoute : « c’est joli la Lune, mais je préfère ma petite planète... »



« On ne peut pas rester sans rien faire, s’exclame Voltaire, retroussons-nous les manches ! »
« Retroussons-nous les moustaches ? » demande Mika, qui n’a pas bien entendu. 

« Non, les manches, répond Max : ça veut dire prendre courage et se mettre au travail. »



Le renard, Max et Poppy cherchent dans des livres 
comment prendre soin de la planète. 

« Passons à l’action ! » s’exclame le Renard.



Au travail ! tous les amis sont à pied d’œuvre, avec pelle, brouette et râteau. 
 « On peut changer bien des choses quand on s’y met tous ! » songe Poppy.



C’est le retour de l’été et le jardin a bien changé : « Regardez toutes ces couleurs ! » 
se réjouit Max. « Les abeilles ont l’air de bien se régaler dans les fleurs », 
observe le renard. Voltaire cueille de beaux légumes pour le repas du soir.



Poppy remplit d’eau l’abreuvoir à oiseaux 
quand soudain le vent fait tomber son chapeau.

Mais non ! Ce n’est pas le vent ...



C’est l’oiseau qui est revenu !
Tous les amis sautent de joie, et Voltaire dit 

« Quel merveilleux défi à relever ensemble ! ».


